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-On lit duans l'A.iurore du 20 vouran t:

C4 OL peu rainblement penser </le i.'iteur d'un, de nios meilleurs

jowt nrauix ie sOnI cuit ylit , à Cf <¡nc comporte dle salyrique cet le pensée qui se

trouve ae /icS d aue de scx cIlo<nl " il ILy e guère qu'une bonne édilcotion

qui rendle les /e.w'onv v cpalu (de gardert in secret."-

Mevrei. merci, à qui dc droit..

-Le Parlement doit se réunir b, 2 juin, et non le comne nous
l'aviois dit d'après les altlre jouiraux.

N OJ UVE L L, E S k •

cA.NA .A.
Le b:zdr.-N.,us avons dlit 'li mot 0 la 'hate :Jans noire femi le .jeudi an"

sujet du taz-ar itent la semaine derniro an profit tles hospices St. Joseph
et St- L:aurent. Nous -evenmonis aujourd'hui sur ce sujet abu li de réparer
pl,.ieurs omissions, et :urtout our o1Trir, au Iento des I Danes patrons du ba-
zar, ies reieirciiienis bien eiîirites a toui eux qui Port f-equîeinte et qui
ont contribué à la recette. Leux qui oeni fourni divers articles pomr conlfee-
tionler les ouvrages à l'aiguillc qui ont été exp ls en veilto, méntent aun s
leurs remer.clmn,.. La fable des ouvrge, tenue par mesdanos RacineAu-
dy, et Dje. Weilbrnncsr, as<Zistée des D2los, lltbI :1 Delist. Dîvernay-
Guwilbem, Ilmboson, Abbot et Perrin a lroulltît la s:loil<le de £67. La table
des rafraichissemens tenue par Mnes. .loreat et Lévêque, assi.stécs des
Delles. Tle0Ivr. Iorion et Pellaîîîl a rapporté £1S. Pluisieur.s autres dia-

mnes oeil aussi pris part active dans cette bne oeuvre, ce plusieurs î eesieurs
ont i riintîineml onitrib ni succès de cele entirtgisc ierioire,
aut nombre desquels se trouvent M.\M. Herthelel lot, Ni acine et A idy.

-Voici ue bonne ntre bien gloricuse pour son auteur, et qui mé-
rite d'étre cil ée, et surtout imitée dans bien des pays.

En 1833, la commuîne de Scy-Chazlles n'avait quifne seule école
p> r les cnt:us des dleuix sexes grâce la pieuse générosité dl M . le
gèntral de Bouiteiller et de sa fuiille, elle iossùla maintenant tne

pcle particulière pour les tilles, et moIne fino salle (asile, qli sont
r.:unies dans uie aison achle!t < par le digne général pour cette des-
S<t ion. et pour y loger les insýtitutrceos. C'est surtout l'institution
d es salles dlasile, <lui jusqu'ici na ét gufrre connue qutre dans les vit-
.s, qu'il sera it ttile de propager dantO les campagnes.

La salle d'sile de Sev est fréqtentté( par 40 à -50 petits nflians sclos
-ld Sexes : nlite sour lic la Providence dtu l'cître les surveille et les

ce ge aot itelligeuc ; les enfrais v reçoivent IP'elIcat ion convena-
ide à leur ago ; ils se livrent gntimet aux exercices gni'on1 lenr thit
a ire., et q i s<nit ut iles à leur santé aussi bien qu'ait développement

de leers tteunltés morales. Les enfants plus âgés, et à leur défatt les
pareis, onduisent les petits à la salle d'asile et les ramnent le soir à
la maison ; ils y vioennen t avec plaisir, et. les parets, délivrés dce ces
soucis, se livren«t plus activement à lotir travail, auquel ils emploient
maintenianit tout le toms qu'ils consacraient à soigner ces enfans on

-- On ait que la congrégation de Jésus-Marie, fondée par le Père Jc:n
Eude, dats la ville de Caen, il y a deux siècles, a été rèiablie à Rennes enr
1826e et qu'elle a dans cette vilie Sa muaison-mièrc et soit noviciat. Elle
ieil actullemnt son zèle juptîe dans lA mérique, où elle a envoyé des

1îtjets. M. Pu Louis, supérieur-général de cete congrégation, se rend
à Raimle, accompagné de l'fiu du ses confrères, pour dcniander utne approba-
tion qu'il obtiendra, nous en avons l'espérance.

-Dans la deriire séance lu cercle catholique, présidéc par NM. lPArche-
vèqIe de Paris, M. Rendu, membre tdu conseil de lPLUliversité, a adressé à
la sttdieuis<e jeunessc qui fait partie de cette rènion, une, remarquable allo-
Ciltion, où il s'est plu à rendre tr juste et public hommage aux vertus et aux
luites éclatantes uli nouveau pape Pie IX, ainsi qu'aux gêircuses ci
uttiles rêformes que Sa Sainteté a ecntreprises pour la gloire d1. [lglise et le
trompihc de la religion.

- Le 25 jan vie r il y a ci, dans la chapelle de Plarchîevèclhq, ue réunion
pieuse et choisie de dates coopératrices tle l'ouvre des IBons-Livres ; elte a
été présidée par M. labbé Berger, vicairo-génèral, et directeur le Pouvre.
Dans une courte alloetion, ce digne ecclésiastique en a lait coilîrendre le
l.tt, 'ss avantages, et a expo(isé le progrès merveilleux iti'elle avait fait dans%
la diocèsc. Nous sommes informótés qu'un nouveau catalogue, renfermant l'itn-
ieiatio J'un grand nombre de livres nouveaux acquis par l'euvre, sera pu-

blié avant peu.
-On lit asi dains le même iournal:
"La bibliothèque de Limoges possude un graduel manuscri de la detxié-

me moitié diui treiziêmc siècle. La benuté des vittuetts et On luiinures, a
pcrfection ce l'écriture, noi moins que la date et Plteidu ie idac mintuci il.
on font un plusI précieux mlonutiment dIe l'ancien bat cc iatique. Ce
giaduel fut doîté eit 138-7, environ 100 ans aprùs qu'il avait été èctil à
P'glise de Saiit-Jutliei de LiInoge, par Pasclial Hugueniot, a2bbé de Saintt-
Pierre-de-Lacouitire du Mans. Il contient tous les elin*, de la messe, sui-
vaut le rit gallicano-romaii, usité alors dans la plupart des gthscs <le Frai.
ce.. - ?ni dc la Rl.

NOU VEL L ES D IVE RSES.
CAN,ýADA.

./rrestation.-Un Iormme du non de Manus O'Keefe a été arrêté von-
dredi rttim, à Lchine, sous soupçon d'être un ies voleurs qui ont deriiiè-
romlent arrêté ire diligence et pillé les passagers, près des Tanneries, dans
les environls le celle vit:e. Un des brigandî tris derriéremenit à la Monta-
gne par MM. Coffin et Day, s'étant constitué témoin le la Rteine, avait
fait 'aveit qu'un ionié O'Ceefe était le chef de toute la bande, que c'était
lui qui avait volé la diligence, puisqu'il avait demandé alors aux atres de
Parconpagner- La police se mit donc à sa recherche. Jeudi, dans P'près-
mili, NI. Jérmie, ayant appris qj'il demeurait au bout cde la rue Bonaven'-
turc se rendit à sa maison. Mais d'aussi loin quc !o btigaid 'apperçuit il
prit la fuite à toutes jambes. M. JTértiie le poursivit activement ; mais
O'Keefe se sauva dans le faiibourg Ste. Ante, et se cacha si bien dans les
petites rites écartées qu'il fut impossible aut sous-chef de police de le saisir.
M. Jérénie se rendit alors à la maison où pensionnait O'Keefe, rite Bona--
Venture, p1otur tâcher de découvrir quelque chose ini pût le convaincre (tue
c'était bien là le brigand que Nolan, le témoin le la reine; avait voulu dési-
gner. Il demanda a la Imiaîlresse <le la maison, qui porte aussi le nom-d'O'--
IKeefe, vquoiqu'elle ne soit point parente dit voleur, s'il n'y avait pas chez
elle quelques efrets appartenant à O'Keefe. Elle répondit d'abord que per-'
sonne n'avait droit le venir fouiller dans sa maison, niais devenue intimidée
ensuite, elle llontra uit habit suspendI à- la cloison qu'elle avoua appartenir
à O'Keefe. Mais NI. Jérémie nc s'en tint lias là, il se fit ouvrir sa cliam-
bro, et là il trouva un énorme pistolet, seinblabile à celui décrit par les per-
soiwes pillées au vol de la diligence :il trouva de plus uin sac de balles, de
cartouches et dle poudre, et une épéesuspendue à la muraille.

M. Jértiilie vint ensuite rendre compte île laffaire au captitaie de police,
et loi lit qu'il allait se mettre immédiatement à la tIoirsmtic du voleur. Il
prie donc avec lui trois hommes île police et se renJit à Lachine, où il sup-
posait qu'O'eee devait passer. Après avoir rverti la police du lieu, il fit
placer iltsieurs horrvimes aux di férenites barrières du. village, avec ordre
;l'arréter le brigand dont il leur donna la descriptioin. Vndredi matin, en-
tre 8 et 9 heures, O'Keefe 'arriva à unîe des barrières, en voiture, avec- un.
homme îles Tanneries qui Penmenîait par charité à Bturliigtoi. O'Keefe
avait entché la veille aux Tannerie4.. Lorsque NI. Jérémie l'eût empoi-
-né, il lui demanda s'il ne reconnaissait pas son pistolet et son jp0. " i"
<éponldit le brigatd. " C'e.st à moi. volts lei avez pris à ria mtison, mais
vous mie le rendrez, et quand je les aurai, vous vous souviendrez d'O'-
Keefe." NI. Jérémie lui demanda pourquoi il avait pris In fuite la veille
eo< le vovant, et comnt il l'avait reconnu' Oh," dit-il, ' vois Jërumie,
je vous reconnais i plus d'tn mille.ti OKeefe fut amené sotus lionne

2ar!, à la vilet ecretié aussitit. C'est titi lommîîîe robuste, et d'une figure
'rébarative.

Nous soniaes étonné que la police n'ait pas arrêté les personries qui
donnaient le logement à ce brigad, dont les aveux: pourraient servir à la con--
viciion diu couabie. inerve.

Revenut cdiépinse de alon(réa.- Le comité des Finances a présenté jeuti
dlertier au Conseil le ViIle tut Rapport les revenus et des dlépenses de la
vie pour laiciée écoléc.

Les comptes du Trésorier établissent que pour 'année expirée le 15 fé-
vrier 184-7, la balance en main à cette date est de ;r 21 9 6

Argent collecté 33,759 2 7

£33,7S6. 122 I
Les revenus de la cité pouir1Patnée finissant le 15 fé-

vrier IS47, On faisant une allotralice pour les pertes s'élè-
vent à .

J4Les cotisations sur cette somme sait de-
Autres sources de reventus

£3S,090 14 5-

£·29,266 19 0O
8,8t23 17 5 -

£3;O90 14 5-
Revue Canadienne.

Enigraion.--Une a'semlée a i lieu la semaine deorièe a orontoinire
I'rgniliser <le So-iéé: ryani pour lit dl-* procurer aux émigrants arrivant

en Canada .de P'mplti, de les étab'ir eux et leurs familles-dans l'intérieur
dtt pays, etcefiti de letr donner ttetos le itformations etasistunce dont ils

peuvent avoir besoii pour s'etablir. Le maire présidan 'assemblée qui était

trés inmnbretuse. La Societé s-appeLra Thie 1mmnigrail St lilemnlt so-

Une semliblable Société va dleveînir àécessairentent a Montreaî. Il est de
<a plus grande importance pour ious, -ie es ruins de notre ville nc soient pas

remiplies le gens su an emploi et et: bosoim. Il tatit s'occuper <des moyons le
les cmplllyerV, les envoyer dans l'intéritmr ou les etablr,sais qu'ils nots soient
trop à chargei. ndem.

-- La santé <lu juge II.gerani s'améliore Je jour Oi jour, mais on annion--

c.e la maladie grave de WI. -1. B3lake écr.
-Le chemin dle fer d Su. Jean à Loprairie est en ploeic opêratioiî
-Les journaus Amglaisd'lhier rapportent sur I-R foi d'tunte lettre, ilue a--

dane George Joies ci-devant propriétaire du Théâtre à Montréal s'e.-t noy.
:èe sur le Missisipi, le Bateau qui la ppriait aypnt sombré. -


